
Po l i t ique2
Mardi 18 Septembre 2018

C'était lors de la présentation
au chef de l'Etat turc, des let-
tres de créance du nouvel
ambassadeur du Gabon en
Turquie. Dans la foulée, Jean-
Bernard Avouma a eu un en-
tretien avec le président
Recep Tayyip Erdogan.

LE nouvel ambassadeur duGabon en Turquie, Jean-Ber-nard Avouma a présenté, lasemaine dernière, ses lettresde créance au chef de l'Étatturc, Recep Tayyip Erdogan.En présence de plusieurs au-tres responsables de ce paysami. Au cours de cet événementprotocolaire le diplomate ga-bonais et son hôte ontéchangé sur plusieurs sujetsd'intérêt commun. Toutcomme ils ont évoqué lesperspectives de coopérationentre Libreville et Ankara. D'entrée, le chef d'Etat turcErdogan n'a pas manqué deremercier son homologuegabonais, Ali Bongo On-dimba, pour avoir personnel-lement pris part, il y a

Ankara et Libreville font le point
Coopération Gabon-Turquie
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LE président de la Répu-blique, Ali Bongo Ondimba,a reçu en audience, hier, aupalais présidentiel, le pré-sident de la Commission del’Union africaine (UA),Moussa Faki Mahamat. Lepatron de l'UA était accom-pagné de son conseillerstratégique principal, M.Mohammed Hacen OuldLebatt et de son porte-pa-

Moussa Faki Mahamat hôte du chef de l'Etat
Activités présidentielles
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Instant d'entretien.
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vue de discuter avec lui dela répartition du travailentre les communautéséconomiques régionales etla Commission de l’Unionafricaine (UA). Les questions de paix et desécurité dans la sous-ré-gion, notamment en Répu-blique Centrafricaine(RCA) et en République dé-mocratique du Congo(RDC) étaient égalementau menu des échangesentre le président AliBongo Ondimba et sonhôte. Par ailleurs, M.Moussa Faki Mahamat aannoncé la tenue en no-vembre prochain d’unsommet extraordinaire del’Union africaine axé sur laréforme de cette institu-tion. Poignée de main entre
Moussa Faki Mahamat

et le chef de l'Etat.
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. role, Mme Ebba Kalondo. D'après un communiqué dela presse présidentielle,cette rencontre s’inscrivaitdans le cadre des consulta-tions régulières entre leprésident de la Commis-
sion de l’UA et les chefsd’Etat des pays membresde cette organisation conti-nentale. Il était importantpour M. Faki Mahamat derencontrer le président enexercice de la CEEAC en

LE 10 septembre dernier, quatrecompatriotes ont perdu la vie aucours d'un accident survenu auvillage Mourimatsiengui près deFougamou chef-lieu du départe-ment de Tsamba-Magotsi. C'étaità la suite de l'éclatement d'unpneu d'un minibus Toyota detype Hiace, à bord duquel avaitpris place une dizaine de passa-gers. Un drame de la route quivient s'ajouter à une longue ettriste liste. Et qui nous rappelletout particulièrement que nosaxes routiers sont accidento-gènes.Réagissant à cette énième tragé-die, le gouvernement a présentéses condoléances aux familles

éplorées tout en appelant les usa-gers de la route à la prudence, enattendant "les résultats des inves-
tigations diligentées". Et, de l'avisde nombreux observateurs, c'estjustement là où le bât blesse.D'autant que, on a le sentimentqu'à chaque drame de la route, legouvernement annonce l'ouver-ture d'une enquête pour détermi-ner les circonstances del'accident, établir les responsabi-lités et tirer toutes les leçons quis'imposent. Malheureusement,on n'a jamais eu en retour les ré-sultats de ces investigations. Cefut le cas, au lendemain du terri-ble accident ayant entraîné la dis-parition de six personnes, le 17

septembre 2017, au villageMesse, situé à 85 kilomètres deLibreville. Un an après, une foisl'émotion retombée, toujours au-cune conclusion de l'enquête !Sans présager de quoi que ce soit,on espère au moins que les suitesde l'enquête de Mourimatsienguiseront (enfin) rendues publiques.C'est dire que, loin de l'ouverturehabituelle des enquêtes, il seraitpeut-être mieux que des mesuresfortes soient réellement prisespour que nos routes soient moinsmeurtrières. En veillant pourquoipas au strict respect des normesen matière de limitation de vi-tesse et de la qualité techniquedes véhicules. Car, il faut l'avouer,

ces deux facteurs sont à l'originedes nombreux drames routiers.Et très souvent, les personnelsdédiés à cette tâche font preuved'une certaine légèreté, sans par-ler de la responsabilité desconducteurs. C'est dire que la ri-gueur doit être aussi de mise enmatière de contrôle et de retraitde permis de conduire. Commentcomprendre, en effet, qu'unchauffeur à l'origine d'un dramede la route ayant coûté des vies seretrouve encore au volant d'unevoiture, donc toujours en posses-sion de son permis de conduire ?Chez nous, il faut le reconnaître,les retraits et suspension des per-mis ne sont pas légion.

De même, il conviendrait sansdoute de mettre sur pied deséquipes de secouristes suscepti-bles d'intervenir,  en temps rai-sonnable, sur toute l'étendue duterritoire national, sur des foyersd'accident. D'autant plus que, trèssouvent, ce sont des badauds quitentent d'administrer les pre-miers soins aux accidentés. Ce quin'est pas très sérieux. Qui saitcombien de vies auraient pu êtreréellement sauvées si les secoursétaient intervenus avec céléritésur les différents lieux desdrames ?  De nombreuses, sansdoute. Comme quoi, il faudraitpallier ces insuffisances.                                              

Miroir du gouvernement 

J. KOMBILE MOUSSAVOU

Pour des mesures fortes 

quelques mois, à son investi-ture à la suite de sa réélectionà la tête de son pays. Un gested'amitié qui traduit l'excel-lence des relations qu'entre-tiennent depuis plusieursannées, nos deux présidentset des échanges fructueuxentre nos deux pays.Le président Erdogan a saisicette occasion pour émettrele vœu de voir les élections àvenir au Gabon se déroulernormalement en vue de laconsolidation de notre démo-

cratie. S'agissant des relationséconomiques, notamment, leprésident Recep Tayyip Erdo-gan a fait savoir au diplomategabonais du niveau deséchanges commerciaux entreles deux pays qu'il trouve bas.En effet, ils étaient de 44 mil-lions de dollars en 2017 et 15millions de dollars pour le 1ersemestre 2018. D'où la né-cessité, du point de vue desdeux personnalités, d'œuvrerpour l'organisation d'unConseil d' affaires et d'un

Conseil économique mixtesGabon/Turquie. Des outilsimportants qui devront im-pulser une dynamique nou-velle et accroître le niveau deséchanges. Et qui permettrontaux deux États de tirer profitdes réelles potentialitésqu'elles offrent, et faire ensorte que le niveau des rela-tions soient à la hauteur desliens qu'entretiennent lesdeux dirigeants.Au plan de la formation, lesautorités turques ont décidé

de poursuivre l'octroi desbourses d'études aux étu-diants gabonais. Elles ontsalué, par ailleurs, la promo-tion de la culture turque auGabon.Pour sa part, le diplomate ga-bonais, en plus d'inviter sonhôte à visiter le Gabon, aabordé la question de la com-pagnie aérienne ''TurkishAirlines''. Laquelle, selon lui,pratique des prix au-dessusde ceux retenus lors du lance-ment de cette ligne aérienne.

Séance tenante, le numéro unturc a réagi en appelant leprésident directeur généralde l'entreprise citée, lui de-mandant d'une part, d'aug-menter le nombre de vols endirection de Libreville et,d'autres part, de réduire lecoût du billet d'avion entre lesdeux pays. Ce qui serait unedécision salutaire au regarddu flux important des passa-gers qui empruntent depuisdes mois les vols de cettecompagnie aérienne.

Poignée de main au terme de l'entretien avec le président turc,
Recep Tayyip Erdogan.
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L'ambassadeur du Gabon en Turquie, Jean-Bernard Avouma, pré-
sentant ses lettres de créance.
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